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Efltre 'anarch·e 
et la tyrannie. 

L état ,t.\',lHCJl/QUë se pounaii 
eomparer ri un 1é!/inw l'outie1 qui lais­
.w1mit lr·s antomobilt:s ci1·culc1• sans code 
If<! la 1·oute. L'état DICT.tTOEUAL est 
.~·minable à un Pl:gimc de c'rc11lation où 
1111,. a11i01•ifé Cf'll/rnfi> fi.rerail 1111pé1a­
tivr111e11t à chacun qua11cl il doit sor/1r 
sa roit111·11, où il doit se rendre et par 
quel clwnnn. /,,'éfo1t vù tuble111c1tt J.,/-
8/iRA.L est cl'lui où les a11to1111bil'stes 
linnt /ilJJ•cs d'aller 01i f>on :cur sem/lle, 
mais en. l'CSJllfl'iGlll fe COde de /a l'Oitle. 

(D'aprës Louis Roug·cr: 
,o:Lcs )lJsliqt.e::; oevnouüt1ues>). 

Le milieu estudiantin a toujours été et est 
flnoore aotuetlomenL ce ui ou souffle avoc le 
plus da v gueur te vent d'anarchie. 

Vivre en dehors de toute Io', ne point 
s o::cuper des obligatfons nées du vol­
sir.age des autres i,.d;v.dus, se l.nêrer tota­
lement de la contraint) socble, q.iel b..?au 
rêve pour nos v;:igt ans ? 

Et, cependant, nous tous, les uns après les 
autres, nous dov endrons des « t-our11cc;s 
et nous nous laisserons absorh9r par la 
Soc êté, nous nous .aisserons .1cy r da s l.i 
masse inerte dos gens qui oroieni e! o_éis­
sent à l'a:.ilorité. Tout notre ind!vidua ism~ 
ne tendra plus qu'à refuser oc qui, dans l'or­
ganisaticn so::lt.lo, dépass~ra.t le strie• né­
cessaire. 

Tout comme les corpuscules sont entourés 
puis assimil~s par l'nm.De qui s'en nourrit, d 
même le3 ulus révolutlo rn"iros d'entre nous 
se verront co1•nés do toutes parts par la 
Soorété. 

Quoi ~u'lls fassent, ile verront que leur 
libert6 et leur lndépendar.ce se l'm'te à la 
néce!iilô d'une orga;i 'sat1on. 

S'ils mar.:hcnt dans la rue d'une grande 
vill ~, l.s se verront contra nt3 d'cmpr.mtcr tes 
trottoirs ; s'ils oonclutn~ des contrats et des 
convent'ons, ils tomberont sous l'autorité du 
cot!e civil et des lo's ; s'ils ve..Jie11t v11r-e, ils 
•eur fauri,•n <la 1·&r~c •t et ils acce,.ieront 
ainsi l'organ's:it'on éoono:nique et fln:i.nc.ère. 

ront que dans :a mesur:i du s:rlct •1cicossa'.ro. 
Comment dès lors se mettre en garde co.1tre 
ies ex::ès et les abus dos individus chm·gés 
d'ordonner la soclèté ? Car il na laut pas ou­
bl.er q1..e les d.rigoants sont souvonL enclins 
à oublier que to ... te orçanl<.at.on soolalo èt 
l'au.or1te qui doit l'1mposor, trouvent leur 
source e~ l.:.ur ra son d'êtro dans l' ,n ... rât mê­
me dss partlou.iers. C'03t notammon• co qu'o.1t 
;>ardu de vue les d .otatures o.t les tyrans 
dont tout:> la politique n!l pouraui~ que deJ 
fins personnelles ou nauona •etes. 

De nom.>reuses garanties so11t donc néces­
sa res pour e.ni)êohar leJ pouvoirl d ou .repas­
ser leurs buts: o'es;. l'ol>Jet du régime demo­
orat.que et de nos oonst1tut ons. 

Le sys.ème r..ipressif et non prévent:r de 
la répression des infract'ons •permet aux hom­
mes de Jouir de leur l,,;iorté indiv.duel e tant 
Qu'ils ne .:léi 'nquonL p.is ; les çaranties ex­
,Jresses de not.-e Con:nitut:o.1 ( 1) assurent 
une liberté appr_,cia.>fe des part'.culiers .et fe 
re:;pect de la se,,arat1on des pouvoirs d'après 
la t.héor:e de f/1on.esqu ou, en d stribuant 
dans des ma'.ns diff.ire.1t..·s Ica pcuvolrs ju­
cl c:a:res, 16g s!atifs e. exécutifs, donne aux 
ndlvidus ur.e ga,•.rnt:c fo .. dam ntale de la 11-

berté pol'tii'JUe, ca1• ce!lo-c1 powrra ôlre abc·-
1.e seulement par la réunio l so;,is una môme 
tulel.e de d.ux de ces pCùVO r3. L'ôta:, Lso­
ment, en un mot, du 1'élJ me dêmo.::ratique 
grâce auquel Io pcuo.10 aura par Io suffrcr.'e 
direct non seul .ment des garanties mas en­
core un oontr&le s:.11• seJ gouvernants, pernoet­
tra aux hcmmes d'empêcher l'autori,:) d'a~u­
aer de ses prérogatives o~ d'outrepasser son 
but. 

Les citoyens seront certains de ce c:u'on 
ne leur demandera pas une reetr otion c>e leur 
llherté ni le respecL d'un~ orga:1lsat.011 de la 
E;OCi~lé plus qu'll n•esL néczssairc, et acccp­
icront une tcl.1 autori é :;.ve= d'autanL plus de 
cœur et de loyal.sme qu ils a~ron .. p.irdoipé 
à ton choix. 

La force de la discipline librement accep­
tée, vo:là la force do la démoorat.c do tous 
les t~m.,s, voi.à IJ fc,•co de la France et de 
l'Ar.glet~rre d'aujourd'hui. 

Peu à pe:.i dor.c leur l:idivifoalhme ré\'o­
lut'.onnaire sera bouffé par le com.ol~xc so- Sur le p!an fnlern:itional d'a lieurs, :e pro­
cial, tout comme le corp..isc i le englc;IJ.;, par ~!ème est ident'que el la solJtion n:? sera 
l'am!be est dissous par celle-cl. ni l'ana.'::h:e tella qu'cl:o règr.e actJellemo.1t 

Les plus faib!os disparaitront vite et de leur dapu:s 1633 et qui amène fa.a omtnt à la 
pleln gré, car ils y trouvero,1t un avant.-:ge et guerre, n _ncn p!us la co.,què. e des Eta.a 

les plus fa1.>fe~ p·r 'e plu~ fcrt ru une protocllon que leJr 1aldesse 11· J ur pro- " "' • .. · ous avons 
curait pont les lllus farou•'1os au- con ra·r~ fc?, en effet, dans la llb~rat'cn future d! l'AI-

' · ' · ~, ban·e d 1 T hé résisteront, ils garderont le sentiment de reur .
0 

• ~ 3 c coslovaq Je, de a Polog11e eL 
p.1rsonnalité et Ils es<:ayeron .. Je tro ~er un 1°. la Finlande, 0 • co,11ra rcment au rêve de 
compromis ciquit11ble en're leur soif de 11- Hi~ler nous. croyons que Jamais un Etat, si 
ber•,; et la néoessitci sociale d'une organl- pu t:sant soit-li, ne parv endra à dominer sut­
satlon. flsamment d'autres na ions pour Imposer son 

rv.ais tous seront pr·s par 11 cc.itra'nte du organ·sation Internat onale. 
oolleotif et tous devront abandonner una par- L'ordra et la Paix dans les rapports lnter-
tie de leur liberté Intégrale. nationaux ne proviendront Jamais d'une vo o:ité 

Ils devront Io faire parce qu'il est lm- Imposée d'en haut, mas au contrarro 'écou­
poss'ble de oono~voir une soci~té où règne- feront de l'aoandon par les Elats d'une partie 
rait l'anarchie totale. Il est im !)oss'ble d'ad- de leur indépendanoo et de leurs pr~rogati ·e11 
mettre qu'un hommo puisse au nom de sa à un organisme centralisateur où Ils se feront 
liberté vc 1 ~r son sembla'· le et e'ap,;ropr~er reprâs .. nter. Peut-ôtre môm~ f.iudra-t-1 pren­
les tiens d'autr•;i parce qu"I ne rec:>n,iai- dre des garanties contre fa tyrannie dos gou­
trait au::une limita a ses a::t!ls. If est ·M!>OS- vernements lnternatio.u11x 7 
sible d'a:ctpter qu'un automo'1if'ste ee. ftche En tout cas, le dévolopp·me:it énorme et 
das sen~ ~niq.uc3 ~arcs. qu'il. n'admet point l 'n~e~sant de: rapµcr s et des llcns de dé­
de res1.r1ct1on a sa 1 berte d'af cr et de ven·r. pe:i_o~'1ce entre les Etats, de mème quti la 

La hberté, ce n'est pas o~ la. La llbo~1.é, au rap d:té et fa facil :tè cro'ssante des commu­
~ontra're, nécessite un sen3 très dtv:l.;:,;pé de n'c~tio~~· nous font espérer voir un Jour la 
1 honnôteté et du ros;>e::t de h perso.inarté sohdar1te internal'o"Ja!e s'imposer aux gou­
ot d:! la. propr'été d'autrui. L'a~ssnce :le ces ver~ements des pcup'es comme la contrainte 
vertus civiques amènera l'a.itorlté à or"on- soc.ale et la solidarité natfonale s'imposent 
ncr une r.:)pression plus forte et une orga- a;x particul'era. 
nisatlo~ plus stricte. Ils le savent très bien, Dans l'état actuel de la civilisation, de 
les rex1sHs, les flamingants et les communia- même que tous les lndlv'dus sont pr· , . . . s par 
tes, qu en abusant de la liberté, 13 lui fort la contra•nto soc•are, de m6me dans la sooiété 
plus de tort qu'en l'attaquant do front l internationale les Etats d&vront-lls accepter 

Heureusement, le peuple de chez nous est 
héritier de 1789 et le sentiment et la notion 
de vrai llb6rarsme sont ln6branlabJe9 en 1u1. 

Mals s'll est démontré qu'une organ'satlon 
socia·e est néoossa·re ·pour empêcher l'anar­
ohie et par re fait même qar:v1t1r la llbertê ra 
plus oomplèto possible, Il est aussi domontré 
oue los hommes sont natur!!llement, hostiles 
à toute organisation et qu'ils ne l'accepte• 

( 1) Liberli.I individue:1c - Invlolabllllé du 
1'.umlc;te - Ega:ilé devant !~ Lol -- l11\'loin­
b!lité de :a propriété - 1,1b<'rl6 11.e;; opinlnns 
- tics cu~l.es - rfl•s réunions - d'S.8Socia­
tio~ - .''.e 1·ensei~ncnicnl - "'' :a p1·c·s•,. -
InY10Jab1lilé du secret de>s lettres - Droit 
t;e_ pél~llon - Libre usagP des langues eÏ/ 
telipon::.ablllté des tonel1011nai1·e:1. J. 

Ma Penne. ldéologle 
Un jour elle fut vierge el blan·t'he im­

ma1.:ulément. S~ fraicheur. sa r.cllC!é cl. e ~ 
~a proprelé lui donn..tienL un air c:!e - I; 
pucelle. li =- réalité~ 

nemanùez à un crapaud ce que 
c'est que !e Beau, il vou;; ré­
pondra que c'est sa crapaude. 

(Vo:taire) 

~l pt-is, le ciel a plu sur elle el puis. 
alors, tout doucement, _omme se "alis­
:::c nt :es jeune~ en ranis au fw· el t. me­
"'ure qti"elles prennent contncl. a .-, la 
SMiélé, elle se soui'.lait. La poussière, 
lnutc cette .crasse que prodt. il ra ccumu-
·at.ion el .It.: yoisi~<ige des hommes, ve- Depuis qu'il y a des hommes et qui pensent, 
11a1I j>Pll l.I peu el !J1St'l1Si u:cm ~Il [ 1 ( j en- l'argutie eut toJjours so.1 temps- de vo;iue, el 
eye, sa fraicheur premiC:•re. El sa vie la •p n3éc théor.que ses ferven1.S adeptes. 1..e 

,:ce. p ;i:;sait ainsi e_l monolonc IOJ',.; i u·un goùt de l'abstracL!<.ln, la manie de tout enfe1•­
wn·, le QTand !'!Olr, un poil en drlii•e mar dans des formu.es not1s pousse complli­
Jni arraC'ha violemment le petil mor- eamment à constru.re de magnif.ques systé­
• 0au de cuir (c'élaH de J'cr::; .. tz. mais mes édifl,,s à grano r<:niort de subUlitié, de 
r.? ln 1~e fait 1•:en) nui la dot,b'ait h .. c .... 1p1esse et de persêverance. on accepte sans 
1 lll!é• IeUl'. Sa b1 utalité n'antit cl'é~rtle oo.1tr(..le un cer,ain nombre de proposit.ons 
;ue son ivresse et sou sadisme, il :a ' do.1t on apprêoie 13 of nquant et la fa .. fare; 
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on prétend les app.iquer à tous les phenomè­
nos soo aux et autres, en ou .. llan~ que la va­
.e..ir d'u .. e thés= ne se mesure qu'à son ada;>­
tation aux faits qu'elle veut défin.tlvement 
place1• sous sa Lutel.e. 11 y a quelque chose 
clf.' •• avrant e .. de cru-1 dan,; 1•atu1.nemc1lt que 
nous oprouvo.1s pour c.es formules tu.iles fai­
tes et pour des prlnc pes ae parade ! on y 
pourrai;, trouver la source de bien des malal­
si:s, <10 blen dos d .. sordres q~e nous trave1•sons 
à 1 tleJro actue.le. La vie na se plie pas à la 
rigueur 1mmuab e d un3 i>roposit.on, e.. tôt 
0<.1 tard, e1le pre11d sa rev.;.nch., du mépris affi­
ché à 1 e.1droit ae s s rea1.,és les plus elé­
mon,a res. L~s événe.nents actJels nous en 
01 rront un pénible exemple. Mais, s'il nous 
faut dé;>lorer le sort des vlc.imes, nous aurons 
aussi la force de découn.r l'or.glne du mal, 
et de l'ext rper, une fols pour toutes, de nos 
me •Lalltés. aooumulé pendant des siècles ; o•est l'idéal de 

l.bzrté, de respect de eo'-même que l'histolre 
l"'mpl1't cle b1'è1·e J0

USqt1'i1 •'C qu'elle Nc.mbre de nos contemporains avaient rlacé 
~ , '" ,_ de Fra.1oe a forg..30 ; c'est aussi l'étendue des 
1 en D_ llisse plus prendre et 1·1 e11 .b11t·, et placent encore une aveu111e confiance dans territoires où l'on parle et où l'on pense 

moi aussi ... J'en bus même au delà. les fd{Jo.oo•-s. S"I est un trompe-l'œil aange- franoals. Les yeux fixés vers J'aven:r, ils veu-
' e sa capacité eL de la mienne... reux et dob litant pour la nature humaine Il lent transmettre Intact à leur postérité l'hé• 

Le lende1n111n. nla pem1e était au faut .e trouver là 1 On pu se dans des slog~ns ritage que leur ont légué 1es ancêtres. Tout 
[lied _de mon !il, raide, dépucelée, sale roto.itissants et dais des mots vide.; de sens, oe!a est sim;>le et oeau. Les phrases acadé­
l'I gnse presque. un dynan.sm-3 hcuce et passager. On pré~ente miques et ronflantes ne 6auraient exprimer 

Depuis eUe a eonn u beaucoup de lex::italion m~rbide qu'ils suscl,ent, comme d'aussi purs se.1t ments : e.I es y perdra'ent 
r.•te<: cl de guinda il es. cl e a continué une manifestation de l'énerg;e et de la vigueur. leur envol de faoatle et ne pourraient que nous 
i ~c saiil' au con ln cl de la·' ille cl des ·rer, on se gr.se lie mots, et qJ'Y a-•- 1 de 1 convainor<i de ra stupidité de nos abstracteurs 
'i<,mmes. mais cr:e 1 e::;le pour moi la plus dangJreux qu'un en.vrement fanatique de quintessence et do nos diplomates d'esta­
. r,u t~e. d~ bea~1x :'.''?~·\·cnirs,. de ::;crlies. ·'"J•' les para.es dont on i~nore 1.a s1g ,,111oa- minet. Troub.anL mystère de pensées trop dé• 
111~rnhlta. tes, d ?Ill hPS sincercs, de ~~Ile ton 7 Car il n'y a r en sous ce verb-1 sme, 1 ées ! Leurs ra sonnements si convaincants 
,cr~- fra~1.:he q~E' se.u~c, une g111t1- 1 ~3me pas une Idée, et c'est par une t ... rrible 1e persuade.1t perso1ne ... 

:.Hn le .sn me ~[ l 1en dll IGee peut pro- ironie qu'il s'intitule • fdéo:og e 1 pour ca- Neutrallte ooroî~ue claironnent- ils 
~·urer a i:abr1 de. la vie banale el de cher le vid~ effrayant qu'il recèle. Mals ce ,t la terre est près ~e trembler. Qu'~t-ce 
"' contr~111te sc.:rnle . dans une mâle n'est pas en van qJ'on foule quot.dlennement .l dire? 
'lmo.:phere esludiantme. aux pieds la réalité dans son fo,1d intime. Le Que nous sommes neutres, et non seule· 

Ln penne, ami, c'est tout c-ela, c'est voile d'lilusio11s f nit un Jour par se déch rer. ment dans le domaine Juridique, mals encor~ 
plus. en~_ore. c'esl le signe part:culier Lo communisme unit son sort au national- sur le plan mora e~ culturel. D'abord notre 
' rs et U dianls. de ~ous les élL:·dian ls qui soo·a1 sme, i;:on ennemi Jurée 1 idéolog.e. 1eutrallté est héroîque l Pourquoi ? 
ll.c YCU!ent. pn.s faJ!'e de dislinclion en- Les troupes russes esi:iulent de sang ants Vous ne l'aviez pas devin', braves gens? 
Il<'. eux, ~est .l~ signe de tous lr.s CO- échecs en Finlande, parce qu·u.;e idêologie Parce que la cas éci6ant nous nous déf'3n­
Pflll1S 9u1, S~llDlSSU?I le. mêi:1e sorl eL llJ peut créer qu'un allant illuso:re. drons ! ... On est comme on est ! Notre hé· 
,11 1.nnl .a 01.c1:1c Vl~ umve1:strai~·e sou- L'h.:ro:·que Finlande a.p.prend au monde roîsme à nous consiste dans la prudence et 

niLeJJt ne 1•010L voir de d1 ers:on en- l'ense'gnoment des choses. Les Finlandais ne dans la tactique du coup pour le coup. Et ne trc eux 
• 1 se battent pas parce qu'ils-· sont social'stes venez pas, faibles espr'ts, insinuer dans votre 

. La penne, C est le SFJ?bole de r.os communistes ou l.bëraux, Ils luttent pou; grossier béotisme qu'il vous est impossible 
· 111·? l ,an$ el de not e rn~léO<'!ldtrnce, four Fl.1lande odi&usement attaquée pour de ne pas prendre position, de ne pas souhai­
tJl(lSP.end:i-n~e. de. la pensce ns· 't Yl':i que leurs fils soient, comme eux flnlai~a's li- t~r la v'.oto're de la Justice. Le stoïo:sre a 

t
1''. l a1-rdrw1ri, 10

1
depenclanre de nos ac- bres de leurs destinées à 1•a~ri du. par;dis des hauteurs que vous n'atteindrez Janais, 

P:> e . e a vo on té 1. 1 • ' c Fl ··'î , '. , sov.et que dont 1ts connaissent trop ben las omment? Vous vous préoccupez de l'Jnjeu 1 
!S. 

1 ~Ons •!l~~ I\ e parf~>JS d :! Hl.11· c.!él'ccs. Et l'on s'éton.1e du m iracle , on al- et de la bonne oause 7 Faites fi de cet con-
r ;

1 
•C·J _ce c «a ll lrJW! •'0' 11 IJ'P > J11i r.·e lègue !'Insuffisance de l'armée · t ,. t'ngences, et n'abandonnez pas les cimes que 

11 _unc Jeune lient·.te lr,~uyc que re n·e~t périt e de ses g~1éraux ! La 1:C:~g: ~ ~ •m: vous n•aur·er Jamais dO quitter! Si le mau-
·ll!S t:'>l 1 ect poLr l 11 rf'omp1v•n cr en rue n 'e . qu'on f s on ' I' t 

wo.· ('1Jelle sali<:far·ron et IJ~el rérnn rorl U:111~ c'1v11·1sate.rnon a';8e son profit! La vérl- vas empor e et nous attaque, alors on avi­
ne l'i'tl'Ol ye-l-OH .., - n est pas dans les vocables sera et pulsqu3, comme vous le savez on est 

1 . pas ,a prnne comme en majuscu:es • !l'e est dans !..'ENERGIE héroïque, on se d6fendra !... ' 
fl·l11 !'oe.eo1~yefflou!J .• oursd~\'CC gr.and P.l:ii.sir! CTiployoée cette' tois à bon esc'.ent --, bas;e- Metto .fi à 

J 1 a ec o l 1 1 · • ns n ces prestations ridicules, 
. . : '• • n un <:: l'Ctl < l' atsse sur tout ce qui fat que l'homme est vr ·1 fMlll' d nulres amours moins c;in ·èrrs m·nt lui môme ··1 . . a - ayons la fierté de nos convictions, et n'hési-

. • - • qu 1 appartient a une famllle, tons pas à prononcer tout haut ce que notre 
Y. V. à une terre et à une tradition. cœur murmure tout bas. C'est !à qu';I faut 

' ''-'-'''''''''-''''''-'' Heureusement, de tels sacrifices n'auront trouver la vraie vérité contre 1aque:le ne 
pns été htu;ies : les yeux s'ouvrent et les sauraient prév'lloir les plus éloqu~nts dis­

une Fmitatron de leur Indépendance int~grale. esprits s'éclairent. Avec une sûre cla'rvoyance cours ni la plus savante diel&etlque. Nous 
L'échec des pollti;::ue3 d'autarcie Italienne M. Daladier a exprimé ls eens de la guerre sommes neutre~ certes, mals notre p 3 nsee 

't allemande, et la nécessité pour l'A lemagne anglo-franco-allemande. seuls les d'soour• s'envole vers la tranché~, auprès des Pollua 
de trouver des mat.ères premières et du pé- de que'ques gâteux offlciels parlent rncore de qui aooompflssent r.. nestement leur d"voir. 
trol o à l'êtranger, a•nsi que le triste bilan de lutte ldéolog'que en' re la démocratie et la Noue formons des vœux ardents pour leur 
l'isolement systématique des membres dl.I Dictature. Les ge:is lnte'ligents ont depuis v'oto're, pour le triomphe d'une cause qLI est 
« bloc » d'OElo montrent à sufflsa-ce que lo?gtemps compris qu'il s'agissait d'une entre- a.use! la _nôtre en-denors de toute co:isldéra• 
l'autarc'e et l'isolement se heurtent aux réa- P~ r~ .plus large et mo'ns gro'.esque. fis ont 1 tion utll.'talre. Car enfin, voiol la vérité 
litôs et aux nécessités de la v·e 'nternst'onale roal se que le oœur des França's ne bat pas sarie artifice ! - nous parf.:>ns frança's, •no­
actuelle. Elles font penser à des lnd'vldus qui pour la dlimoorat•e, mais qu'i: s'émeut au sort tre éducation est francais~, nous sommes 
r··fusoraient la contr1lnte soc'ale pour a'ler de la démocratie franca'se. Les poilus ne sont nourris aux sources frança·ses. Nos maîtres 
crever de faim ou se Jeter dans la gueule du 

1 
pas aux avant-postes de ra démocrat•e ; ils ne s'appellent pas Goe'he ou Pouchkine : Ils 

loup, ~ l gardent IJa frontières de leur Pltrle. Ce qu'lla 1 se nomment Racine, Descartes ou Pascal, 
Qeofe .. 1MOREAU. défondent, o'eat 11n patrimoine intellectuel f .,. - Lamber& MATRAY. , ; ( 

\ 



POÈTES 
ET POESIE_. 

• 
L' ' Etudiant Libéral 1 est heureux ·de pu­

blier un essai d'un correspo11dant 101 .. tatn, .R. 

G1ehm, de carvalno. 
Esprit trus or1111nal, doué d'une senslbili· 

tu aiguë, ce camarade du No<.1veau rr.o .. de, 
s'est oeaucoup a\\aoue à 1•e.1,1ae ae la c1v11•· 
sat.on ce1t14ue, croit au retour de so11 .. spr1t, 
et. precon.i.e une reva1or.i1a.oon ae cer.êt1ll.Jt; 
va1eurs numa1nes. 

Nos 1ec.eurs 11ro.1t oi-dest>ous ses concep­
tions da la t-oet11e et la cr1.,que·de s~s mt.•ho­
des actueltes. 

Le::; poetes d'aujourd'hui sont tom. 
..;illlp1eUiUUL Cil Lladl Qe llHiil'iUel' l~u1· 
1•.-.1;,1..:111.:c cL u.wwe ue àouuer au Lllre 
•1u1.s p~euuc.ul, uu seus qu1 est 
l:,isugrca01c el pl.'èteuà taire !le 1a poe­
·•C 1J1l JCU.'i. (J t::lllc)ilit::S. 

Ln pucLc c::.L uu cu·e ·comme un autre, 
q111 pu::.;,C ; un ue gai Ut:l'a de .ui 4ue 
1~ll li U Oil garue UC:i a ul1 es, le bi8U qu 11 
lllll'.U !UlL u 10. <.:Ollet.:Ll vue. \JUO.Ul a la 
pou:>1e, eHo csL e~ uerueu1e .mv101aule. 
wl1Juu1·:::;. La1al1ue epolJ.ue lui a ouuera 
u11 ::.eu:::;, :suwa.ul ::;a. uei;esslle, ehe u en 
1·c:::;LOru. pa:> u101us l'arL ae taire, ae 
1,;rcc1· de::. \tt.H:lU• :::;, des idée:::;, des mouve­
ments cL auJOu1·u uu1 du vide ; de la, le 
Lres Ju:>tc lllcpns ou le :cvmlllUll a l't::le-
1gu·e te::. pocLC::. 11ouwr11es. 11s ue ser venL 
pius 10 uwuae, e~ \eu1euL que le wuueie 
les ::.e1ve. Ur l'égo1::.rne uecessuu•e à 
l c.x.1stcuce àe lou~e :::;uciélé, cou1rne de 
tout, clic, pour se metu·e a l ulJ1·1 de 
leur prcLeHLwn par L. op ao:>o.ue, qu1 
pourralL Lrou.t.uer son uuegnt.e, les ll.iCt 

à 1 ecart. 
D'où vient l'angoisse désespérée de 

la pucsie à auJOu1·u hui el sou exh a dor­
diua1rc cauoli::.me 1 

A 1'heure ai.:Luclle, le monde de la 
Grande Hcvoluliou ago111::.e et va vers 
un uou\el eLaL oe chuses, celui de la 
pleu1Luàe de la c1\U1su.L10n cell1que, 
donL uu centre csL l'ile de .b rance. 

Une révolul10n, c'e:::;L un ·CourunL de 

L'ETUDIANT LffiERAL 

POÉSIE 
tO 0 0 0 OCI 0 0 0 ~G OOOCiOOO CiOC 

CJabaref • 
C'était un cabaret d'un port lotntaln, 
Hospice ouvert aux marins noctambule•, 
Ouvert bien tard après le qrépuscule, 
Un cabaret, par les embrun,s reeeint, 

Et très avant, dans la nuit maritime, 
l.Als hommes de mer, de terre parfois, 

POUR 8. 

D'une main de femme étreignant les doigts, 
Trouvaient un bonheur fait de Joie Intimé. 

Et saignantes des morsures de l't:au, 
Leurs lèvres se pansaient en âpre étreinte, 
Contre les lèvres vlolemment teintea, 
Lèvres de filles et de matelots. 

Parmi le plafond, des lampes de fer 
Versaient sur tous laur douteuse luml6re, 
Et, dans un coin, le patron- . solitaire 
Jetait son regard terne vëioâ la mer:· -

: 
., 

Vera-Cruz, i 938. Jean ROBERT. 
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Hante au logis de l'humour. 
III 1 fiants dans l'esprit et la valeur - dirai-

. . je humorale - de Ja gén6ralion acLuelle, 
iFA.ant absolument incapable de décou- se sont m-0destemenL conl,cnlés de le:ur 

vrir un sujet, je passera i sans plus tar- en donner onze expli.caL1ons dilîérenles 
der au chapiLre. et circonstanciées. 

Etant donué que t.iur confi.unce était 
mal placée, je me vc,is dans l'obligalion 
de reprendre quelques nouveaux exem­
p:es pour les ignares (je suppose qu'ils 
en savent encore l'air). 

IV. 
(N. 'BI. - Personnellement, j'ai rare­

ment vu de .chat-pitre.) 

IDtES SANS SUITE 
ET SUITE SANS IDtES. 

Dans la culture des microbes 
L'agar est beaucoup employée, 
Mais hors du tube qui l'enrobe 
Il est mala.sé de 1'6ter. 

:'>(oralilé : 

Un Jeune prof', pas très r'marquable, 
Assez content de son sort, 
Avouait, c'est pitoyable, 
c Ah c'que l'piston soul6ve tort t . 

Discutant d'automobiles, 
Ne voulant Jamais avoir tort, 
S'écriaient deux Imbéciles : 

L'agar demeure mais ne ee rompt pu. « Y a pas d'piston sous les Fards v. 

passion::;, à idet::;,1 de heurl:>. Gumwen- Dans tous 1es fllme, vous le savez, 
cee en 17~V, elle a lim var la U• ande où Monsieur .eaur est la vedE>tte 

J'falsais bouffer d'la moutarde 

ÜUCl'l'e et la Hevo1uL10.u russe. L epoqu:e Pendant. une heure on volt sa tête; 
de::> mou vcm~.Hl1:> u11L1aux eSL 1lu1e ; on sa partenaire, elle, n•apparatt 
commence a i·eagu·. L e Jasc'bme u 'esL Que lorsqu'il veut se reposer. 
qu uue Jausse l'eat,;l1011, qu1 permet d e :\!loraiité : 
mesu1·er le::> exi:e:::; qu un a commis el L'Harry met une esclave qui ne doit qu'obéir. 
ceux qu'on ne doit pa::. comrueüre. La . 
aussi dans tous se:> illOU 1; emeuls con- Que dit Monsieur Brou ha 
traai~Lou•es de pa::.s10ns humames et · En gynôoologie 
d 'a:::;p11 auuns, se revele l 'e,\.lSLelll:e de Pa~lan~ du grand combat 
toute une poei:;1e car ce q u1 a Lr<1Cé les Qui doit donner la vie ? 
élapes de celle ' uranae l~énOVüL•on et « Ce qui se conçoit bien,. s'annonce clairement 
L11Jerat10u humarncs, c est la poe~ie, Et les maux (pour le dire) 
barvmet1·e regu1ie1 ae Loules les épo- •e passent aisément. , 

ques. La ftlle d'une duohesse, 
.1:.ile a élé destructive, ré\'O!ulionnai- A l'âge de quinze ans, 

1'e, contraire à la \'H:ille ar1slocuüe 11l- Ava'.t eu, 1.1 traîtresse, 
téraite, puis a tenté de se retaJMl' dans DéJà quatorze amante. 
uu certain équ1uure. ruais le mouve- :\[oralité : 
ment pa::.swuuel l entrawa.L au dulà àe Aux femmes bien nées 
ses !inule::. tout cou1111e 1. entrawait le La chaleur n'attend pas 1e nombre des années. 

A un copa·n ivre-mort, 
Quand dit un troisième qui r•garde : 
' Plein d'épices ton saoOI l'eat tort •· 

Si le so' r d'une belle gulndallle 
L'oommissalre se fâche à tort 
Envole sa robust' fllcallle 
Nous dépistons, saoOls, les forte. 

Ramsès Il, prince sans tache, 
Voyant son bœuf fa're le porc, 
S'é~r!a : ' Par Râ, les vaohea 
Oh Apia 1 t'ont saoûlé fort. 1 

Un pauvre homme dans la ml16re 
En retrouvant dans sa oh'mlse 
Cinq cent:mes dit : • Benno mèr•, 
c•est un fort la!d sou, tant pis' • 

Le cocher d 'une mal'e-poste 
Aux voyageurs qui frémissent 
Montrant une vie'lle poate 

CE QU'ILS VONT PUBLIER : 

Tony Faure ( 2e philo. ~;;-:.:r..i"- ;.o~~·.est-ce qu'il 
r~r)il}ue ? . ·.. •· ' · :- • . 

Georg.es Po1>ulair&' : 1t!J GMrl ,;,~ ces dnrrws. 
Em.le Nlhoul çire · méd.) : Lés Con.tes id 'Aline 

Perrault. -· 
Fina Pierotte '(-ire 11'.léd.)' : L-0 cha~ bol té. 
Eugène Brio~ ~ter méù.): Qu;il. teraiL bon 

aupl'ès ùe ma bJoncJe. 
Denise Augus\irre ·Rion (ire méd.) : L~ .billet 

llérobé. ~ ;.._ · 
André Rus tin (ire méd:) : Dans te'~ bru Je 

me sens si peut ... 
Paulette Colpin (ire méd.): iOO hommes, 

i femme. 
Edmêe Delcour (ire méd.): La chasse à 

à l'homme. 
Jaiquel.ne Roskam 

ariStocratique. 

\ 
(ire m~d•) . 'I. 1L'le$.llrg_ . . -

LEURS DESIRS 1 ·~ , t " 

Jean Lavigne. - Vierge. 
Suzanne Houet (ière philo.j - Etre scalpée. 
Jaoques Mullie (lère philo). - Faire r6lrl-

bucr sa plume. 
Paul Libo.i '2e doc. droit.). _ Apprenûre le 

'bridge à l\1onique. 
René Legroa (3e doc. méd.). - Se talro Mo!­

fler. 
Georges Ancien (2e cand. lng.). - Une photo 

i<le pai1·es de jol1es jambes. 
Pierrot Schyns ( 4.e ~echn.). - Saoo:er Dacos. 
Louis Dupont ( 3~ leclm.). - Trdu\•et· une 

protégée à Lfége. 
A. Lepoivre (4e lechn.). - !'Uro pris au sé­

rieux. 
F. Moureau (4e cbimie). - Tutoyer le rec­

teur. 
Freddy Delwasse ( 5e techn. et compère). -­

rencontrer un maquereau oomme Albert et 
Jojo. 

Les danseuses de la Revue. - Ne pas faire 
l'amour en scène. 

P. Dembour et Hubert (méd.). - Faire l'a­
mour en cou.i.sses. 

Albert Maron (2e cand. méct.) - Etre prési­
dent de l'union. 

Pf~~re ~emarohin (2c can~. méd.). - Concl­
.rer l amou1· et la pllilosophlc. 

Fernand Gérard (2e ctoc. en droit). - Eltro 
Lranqur:ie à la btbllo de Droit. 

Jean Wlser (Ze philo.) - Flirter avec Simone 
Massart 'r • 

Jean Hault ( i er ùoc. méd.) - Compron.tJre 
quelque chose <dans les amour~ de ea 
sœur. 

Théo Heuskln (ire doc. méd.) _ .\tfrapcr 
les alouettes toutes cultes auns la bouche. 
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LIBRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
3, .rue Bonne-Fortune, LIÉGE 

Droit - Phllologle - Philosophie - Science' 

Un f~pe éncrme, 
ce ••• ~-

Louis 

.~-

-~ ... ;-~ .. -­.".;: '"f~ 
Sauveur. 

Vous tous, camarades, qui avez as­
sisté à l'excellente revue de l'A. K.& 8., 
vous connaissez Louis Sauveur ; vous 
tous, vous ayez J... u appré'.~ier l'art el l'a­
dresse de ce jei;ne pennard pour ac­
.:ompagner chantet.rs et chœurs nom­
breux et variés, sachant les rumener au 
lin lorsqu'ils dérail!aient et les suivre 
dans :eurs fantaisies. 

Ceux qui l'onl YU aux répétitions se 
r endcnl compte facilement du boulot 
qtr'uu lei rôle comporte. 

1r oujours souriant, toujours ct'aiccord, 
toujours prêt à recommencer une chan­
son plus haut ou plus bas, infatigaLle et 
a \'Cc ~ni ra in, L ou.is Sauveur ta.pait sur 
son piano, et comment ... 

Il csl cerlainemenL pour une :grnncto 
partie dans la réussite ·de Piston sous 
l'E/(01·l. Aussi,, quoique sorli depuis peu 
de 'ALhénée, mérite-Hl dé ià l'appella­
tion <le cotte rubrique. Di'ailleurs, à. la 
gu·indn.ille du vendredi... VIVR.b:AU. 
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A partir du 1er mars: 

Les quatre plumes 
blanches 

nouvelle version en couleurs 

monde vc1 s l•ll t:lrnos certam, qui alJou-
l1t a une germamsatwn aes ieiees ; la Un bleu tout exclt6 

Prolongeait ses étrelnte1. 
Mals que:ques Joura aprèe 
Nous ouïmes ses plaintes. 

Dit : r Ce faux r'laia, out' on plaae 1 1 

Ullllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllllll Le$ .'\otualttés Fox-:\loviétone en i.. heure 

hame de 1 cx1:::;Lence, de la saille r-éahté, 
en un mot Loute 1 auguisse mouerne. 
AuJourà hm ou a peu1 de vivre. L es 
mou\'emenls d idées eL de pussions, Moralité : 
.ci art et ue sdeuce qu'à décharnés iî8U Qui trop embrase, mal iét.elnt.. 
• om tr-op forts pour nos ner1s, el nous 

Quant à vous, chers calemboureurs de 
la Rerne, ne croyez-yous pas que quelles 
que soienl ses qmilllés, au moment de 
!'altribulion des subsides, Monsieur 
1Bull1genbach ne craint pas un peu que lEl 
c Bu:dgeL n'bagu' >? 

JACKY. 

SPORTS 
'O kay, le cé:èbre écossais, 
Sur la gla<>e- un Jour ae hasardait. 

Moralit6: 'O Kay aur glace. 

La ville d'Ath un beau matin 
fut enlaidie par des gredins. 

abdiql.ons ; nous nous réJugions dan-3 J'ai entendu dire, à mon g t a nd re­
tles expressions si désespérees de noLre gret d'ailleurs que cte pâles idiots n'a­
delre::.se que nous 1 enouçons même à la 'aicnl pas en·rore compris le titi e de la 
prop1·e e,Â1sleu.:e. revue de l'A.KKS1. : «'Pislon sous l 'ef- 1 B . 
~bllllC au p!Ol·ham numéro). fOl'l > u1sseret Pour vo1 lunette1 
· R ,Ql]!;LEN de CARVALHO. Le~ compositeurs de la revue, con- te, rue dea c1ariases 

Moralité: L'Ath laide, 

L' 8' poussa un grand cri 
Puis, tout d'un coup, perdit la vie. 

li l l l l li li li l l li Ill l l Ill l l l l llll Ill llllU li l l llllll l llll lllllll li llllllllllllllllUlllll 111111111111111111111' • Ill l li lhd li Il llllll lllllll l l Ill Ill l l l li llll llll l l li l lllll lllllllllll l lllU Moralité: L' S. crie, meurt. 

Pour ceux qui veulent réussir leurs exas. 
Nous Yenons de recevoir la lettre sui­

\ anle, que nous uoi.s empresson:; de pu­
biie1·, eu dcman1.1unl a nos !edeurs les 
plu:> a::.sH.lus de bien vou.01r réponciJ e. 

Camarade Rédac-chef, 
Un groupe de trois étuaiants el d'u­

ne étuuiattte vie11l implorer votr: misé­
ricorde et votre /Jun cœur. 1'ous les 
quall'e, rwus 14ous entendons /û1'l bien 
et nous avoits ueaucuttp u1'ossé les doc· 
tes vou rs de nus pi CJ f esseurs. 

En conséque11ce, s,·rais·tu assez ai­
mable de nous lit ·r d'embarras el de 
11oub indiquer cc qu'il nous reste à /aire 
pour présc11ler nos examens avec un 
maximum de succès. 

Comme tu dois t'en douter, notre sort 
est a// reux, el comrrti · nous croyons 
qu'il est pm·tagé par uni• 91 ande p rtie 
du corps estudiantin de l'Université, 
nous estimo1ts qu'une réponse pa1' le 
canal de ton canard serait inté1·essantc 
pour tous. Sernis-tu égalf'menl assez 
aimable pour demandn l'avis de tes 
nomb1·oux l ·cteurs '/ 

R eçois, cher camarade Rédac-Chcf, 
nos meilleures salutations estudiantin •s, 
lo'llles nos (élicitalions et tous nos vœu.x 
pour ton canai d. ( ) J é h. J s. os p t111 1

, ean, 
Robert et Jacques. 

Jean est au Lh·oit, Jucques à la Méde· 
cinc, Jtoum·t au.c J.l1ines et JosèphtlLe en 
J11ii10. Aussi, ccimme nos /iul'cLLres ne 
coïnciaent pas, iti,tts JLe pouviuus jama.s 
all ·r au COU1'S LOl'SI) ue ILUUS vuuLiulLS 
'nous ?·etrouver. Or, nous sommes très_ 
unis et nuus nous sommes re1'co1urés 
Lous les malins et tuuLes les apres-m11ti, 
suit pour faire un ûrul9e, soit puur uuus 
ballader te lony des quais, ou 1: 1tc1.1re Dès r éception de celle letlre, L'E/u-
s1111pleme1tt puur 1tuus asseoir autour diant Libéral a demandé l'avis de plu-1 
d'_u1te table à ~changer nos opmiuns sur sieurs professeurs. Nous publierons 
ûi ·n des questwhs. leur réponse dans nolre p1ochain nu-

Malheureusement, nos papas el nos , . . • 
mamans _ qui JtÏtabitent pas la ville, mero - soit mardi 12 mars - de meme 1 

~~ais <.("i. ont payé J.000. u~llcs pour] que les réponses les plus autorisées que 
l rnscnplwn aux cuuis - insistenl beau- nos lecleurs auront ben voulu nous en­
coup pour que nous 1'éussissions nos yoyer 
e.came1ts. . LA REDAL'TION. 

Le livret de la Revue 
" Piston sous l'effort ,, 
est en vente à ta Mâson au prix de !5 francs 

AU PROFIT 
DE LA COURAGEUSE FINLANDE 

Le Comité est0tlianlin d'aide à la Cro!x­
Rouge Fin'.sntlaise organise !e sametll 9 mars, 
à 8 heures, sous le haut patronage ùu Comité 
Liégeois, une SOIREE AU L YCtE LtONlE 
DE WAHA. 

Vous pourrez admirer en seconde repré­
sentation la plèce célèbre de Julien Luohalre: 
"A.'LTITUDE 3.200 • comédie en 3 aclO.$ et 
5 tab'.eaux. 
. Les étudiants 11ont vivement Invités à. ce 
spectacle donL le prix cles places est minime : 
15, 12, 10, 8 el 6 francs. 

Location et numérotage: Téléph 246.92 -
Carles en vente o. la Mâson, auprès de Papa. 

Sion, f:lle des bords de !'Euphrate, 
Depuis sa na1ssance porte natte. 

Moralité: La natte à Sion. 

Dans une puissante voiture 
Arriva.1t à toute allure, 

Us ne volent pas le virage 
Et s'abimèrent. sur le rivage. 

Moralité: Ah ! virons. 

Jim, un jeune gendarme 
Ne veut pas nettoyer son arme. 

Moralité. J im n'ast ique {pas son arme, pour 
ceux qui ne comprendraient pas) 

Il avait un mètre quatre-vingt 
Mais n'avait pas tous ses moyens. 

Moralité: Sot en hauteur. 

Moralité: 

Les Mensana, trois frères, Agiés de 
20 ans, 

Dans la ville de Nô prirent leur 
casernement. 

Menaana incorporés à N6. 
G. O. 

OPTIQUE • REGLES A CALCUL 
In~truments de CHIRURGIE 
TROUSSES A D1SSlCilON 

M . FRITZ M• et M•,. WESMAEL., S' a1son Optieltns diplomés 

18, place du XX Jotlt, Liég4t (face à l'Dninrsité) • Télé 296.91 
RISTOURNE AUX ETUDIANTS. 

KATE DE NAGY, dans 

SOURIRE DE VIENNE 
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A Gembloux 
CRIS DE PROFS : 

M. Devuyat. - Lors d'une démonstration : 
" ~lai:i a.lez-y donc 1 N hésitez pas 1 Pclo­
lez l'organe 1 .. 

M. Halet. ~ Par.ant de l'ascemlance humai­
ne : • Au tond, ce n'e:,--t pas de savoir si 
nous r!csccntlons du singe, qui csl impor­
tnnl pour nous, mals bien de ne pas y re-
t nurner... • 

CE QU' ILS PUBLIENT : 

Werer (2e Gr.). - Un art d'en Tine. 
Varsaoopoulos ( 4c Agr.). - l'. l'ombre 

petites J'1Les en !leur. 
1ll. Hespel ( Gx). - Feu de pai!le. 

CE QU'ILS DOIVENT VOIR : 

det 

M. Lepoutre (Gx ). Le bon roi d'à Guibert. 
A\ateus (\ c Agr.). - J'éta.s olîn espiôn. 
M. Dion (Gx}. - Si j'élai' le patron. 
rliansaropou;os (3e Agr.): - Une éduoallOI 

manquée. 
Droeven, Dubulsson, Goldman : Pension !\f!ml· 

no usa. 
CE QU'ILS EDITENT : 

Giiiet (ire candi.) - Les dés enchantés. Ro­
man roumain. 

Houyon (2o candi.) - La balle du tondu une 
hisloil'c de lrouil. ' 

3odding {3e co.:) - L'ascenseur, nouvelle 
gaumaise Inédite. 

Olivier ( 11e Agr.) - Cent sous pour Lavolrrè­
ûc, histoire de Kets. 

Col leaux ( 3c Agr.). - :-.ron marcassin conto 
grivois. ' 

,,ivin ( 2e can.UI.) - Grandeur et décadence 
l'un cher. 

,.,.ansaropoulos (3e Agr.) - La l'apote en 
Grèce, ~lllllc vesllmenlatre et t;aulement 
mornl1s:itrice de Sa:omovi 'soi qui mal y 
pcn~e). 

Fumez la cigarette 

BOULE D'O-R légère 
Faites attention à votre gorge. 

Et vous serez heureux. 

Pour fumer ag1réablement, 

pour fumer toute volre vie, 

pour fumer sans risque, 

ad"ptez donc la EOU LE D'OR éqère 
1 abac pur et n.clturel, garanti par k f abri~ont ODON W ARLAND. 

1 
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L'R'T'UnIANT LTRF.'RAL 

60me Anniversaire de I' Association des Elèves des Ec~les Spéciales 
r Ea récepfic;n 
à 1~flêfe1 de Ville. 

Les fêtes de l'A. I~. E. S. ont bien com~ 
mencé. 

Soixante-quinze poils, la plupart en 
Loge, s'étaient réunis en co. lège pour 
êLre réceptionnés à l'Ilôlel de vil:e, r 
boire le Lradilionnel champagne, el au 
bes<>in y ouïr de faslidieuses allocutions. 

La .cérémome se déroula dans la saile 
des mariages. Cinq drapeaux atten­
daient ayec leurs délégations depuis dix 
minutes, 101 squc ces :\lessieurs de l'Ad­
minislralion Communale firent leur en­
trée, très aimablement présentés d'ail­
leurs, par l'huissier de service. 

Jojo a\·ait préparé en leur intention, 
un de ces speachs mielleux el bien ponc­
tués, dont il a appris l~ secret par la ré­
daction des communiqués du U. R. J. B. 
U. N.:\1. B. 11 n'y adjoignit aucune loufo­
querie, ce qui est assez rare pout' méri-
1.er ct·êtr e signalé. 

En fûL-il de mème de la. réponse du 
hou.i1gmostro ff. Léon Traclet 1 

Résumons son discours : 
, Eludiant.s, diHI, vous devez suivre 

avec un intérêt puiss~nl les cours de 
.Messieurs vos 1Professcu"s. Ils ne vous 
, eu lent que du bien: 'Témoignez-leu:r. vo­
tre reeonnaissance. La jeunesse slud1eu­
so csL la gloire de l.ll Palric. Je suis heu­
reux de yoiJ· que, pour rnmpléler yotre 
formation inte:lel'luelle, \OUS avez réuni 
de::> colloctions, mC'r\'eilles d'in lérêt 
sc-ienlifiquc, dans le sp'cndide :\lusée 
de !'A. E. E. S. ' sanglots étranglés dans 
l'assista11re) .. JP- \'OUs félicite par ailleurs 
pour yofre leuue (lrs loges?) el la belle 
œuvre d'enh"aide 11uc ronslitue la coo­
pérati"e qui rcud lanl de services à >OS 
condisciples moins fa\"orisés de ·la. fcr­
lune ( ?) :\fossieurs, au nom des défen­
seurs de la Démocratei, je vous salue ! > 

JOJO eL Alliert Sc hrédor se mordillaient 
tes lènes ... 

~Inis tout esl bien qui finit bieu . 
On apporta les coupes, on les but .... 
... 1-:L les fêle::; de l'A. ·E~ E. S. ue fai­

seient que •commc1•ce1· ! 
CHŒMINAL. 

• ,, Pisfcn 
scu.s 1'effc;rf ,, 

ches des chansons élaicnl. tous bons: re­
lisez le livret. 

Premier enL1"acLe : on saiL Lous ce CJui 
s·v passe:ou se presse enLrc les Jauleuils 
et" comme par hnsa1·d la direction du ru­
ban e:,t, le bal'; déc1démenl ;a bière esl 
chère poul que l'on s'cncaquâl de Lclle 
laçon ; que de mains, a\'CC ou sans franc 
1.:in'iuante, ::;e tendent. ver:; les sel'\'eu· 
~es imperLurba.bles. 

Les scrpenuus sonl entrés dans la 
danse; ils s'acc1ochcnt ù quelques bou· 
c~es pour fliel ,·ers le ::;e:.ond étage el 
redescendre en un treillis lâche ,·ers la 
:;cène. \Véry s'en donue en..:ore; Leplat, 
1 urnanl sa \'amment sa pipe, fait le ser­
,·icc. d'ordre au rez-de-i:haussée cl !ail 
tileindre le::. cigarettes. llené Legros csl 
ai.paru au balcon el un gueulant c A. E 
.\1. P. •Pé, Pé, 1Pé > a j aiUi de tous le~ 
coins. 

Coups de hâlons. Jazz. Ilul'lemcnls. 
EL "'My conduit le ba .. Dahm.ier 1·oule 
ûes cr~ de\ anL une salle qui s apaise 
peu à peu .. Du coup, le .compèt't:J en c.::;l 
,:oc u, mais pas par 1Ja1imi0r, cv1de-m­
menL. Le pauvre l<"'reclcly se fàiche bier. 
pour la 1orme conLre l'impt.re ; il 
1aul t c;ujours est poli a\ec- les fem­
mes. •Pm~ .\u:gm;le v1e11l donner cour~;) 
l'hyssen. Uuesuerg vienL chanter un 
i)elil. air, fJanze et Bid.ot sen aonnen1 

On avait annoncé un service d'ordre un drôle ,d'ail'J_. Opéra: une Lasse puis· 
formidanle: pas un~ poignée de maïs sa~_tc ce Lhau: m; enlendanl ~es ac.:enl~ 
ne de\·aiL pas::.er. ma.es de ce l11nbre, ln mat111ne se met 

Le ser. r.:e u ordre ne sa\ ail pas fouil-1 eu cha eur .,l pistonne. 
Ier el ... il n'r eul pu::; t:·ne seule voignée . Troisième acte : après la lc\·éc de 
ùe maïs.lnuli.e uc dire que tout le 1 ez- l'embargo d'eau (clr. lh rel), i\géno1 
de-chaussée esl bvlil'l'é ae poils màles et dent lambd"merdcr tout le monde rn ci 
feme.lc::; ,pour ctilïéren.:1auon, .clr co1..rs ,;en idéalisme Ol!t1·aneicr : heureuse 
cfhblolog1e ae de \\ ilu, ou oieu c:ours rnenl que. Fouar12c (Yruimcul t:on ) lui 
d hyslérolOJie applt4uûe, unit1oement ia:l prendre :a :engcaute sous se:, cldli­
traval!X p1 alique::;, pour loules les facul- fc:hi ~- t.:ne \'Otée collectl\ e de bo:s ,.C'rt, 
tés). el puis un ·dou: l'ode ù la bière l'Oslan-

Au premier ltage, des lunelles, des :esque. 
chapeaux: cet:x. q1.1 unL pa~é \'tut3L-cinq A la fin de chaque o.cle, petit ballet: 
francs; les prots, rapidement dénombrés loL':S ont eu vent de l amauililé de ces. 
par Lous •ceux des ,,c1cnces. Au second, dames ; id en..:ore 011 ùoil une belle 
queH1ues couples pelotonnés. diamlelle à la eommère qui ·calma. un 

Au p1·cm1e1· , aug-, le::. \ 1c1..:x., Lo ut vieux tanLinel, '1u donzelle aux seins en Lem· 
poi:s: c-eux, de lol'dre du pisLou coiffé; pêl.e. 
en tète la tromlJ111e ruliio.111e ct'Augustc Lancer des fleurs, c'csL peu : après 
1::\laquel. Au second : ues délc'.>:gués el des lï'reddy,Yérilable comp-0re de rerne, et 
1·osl1uilleurs,commc ac bien e11lenclu. la com11:1ere, citons JOJO, Pierrot Schyns, 

Orchestre, coups de 11àlons; \V cry es- u. Anc1011, Lezuak, lJclJolle, Lacomb:e, 
quinte son saxo CL. fait entrer en u·anse c:ampus. 
r~·lhmée bien clcs pieds el de:; c:annes. Chacun de tes noms \'OUs fera revoir 
~;ou1,s de i.Jùlou : 1111 chevalier apparaît une scène pn1'l1culieremcnt rous:;ie. Fé­
sur la scenc - discours héi oïqi..e - 11·:ilalion~ ~ Lous, at x r mpos leu s igno· 
mais sa retraite nous montre le défaut 1 és, au metteur en srene; ln tradilion 
de :;a cuit n::.sc: des cna.rs ai rom.1es dé- te '.\. E. E. 8. conl~nuc : son pas:::é 
bordent le fe r blanc qui, pénib emenl, n·~st pas ltompé, el ceux qui le con­
rcgagnc, provao1emcnt en Juranl, lJ. cou- na1s:-cn! sa,·cnt ce que cela \Cul dire. 
lisse. 

Décor tentateur: combien de demis, 
tlûmenl lïllrés, ne si; sont pas écou:és 
\'ers 1.:es blanches fontaines, mèlanl leur 
or pâli pni dilution aux Jt.incls sugge::;­
t1b: car quund on pisse, l'-on soulève 
or. 

Une \'Oix chaude, sympathique, qui 
n'a guère clù ch~rchr1· pour Lroll\er le 
ton J usle de In guinuatl le, de :a bière de 
fo jeunesse, de l'enlllousiasme cte' la 
cou1 so aux fi.les, sétltuL CH peu de Lemps 
la 1.::ommét·e court vôLue, aux jambes 
J'Cndues ie·oq uines par u11 mince 11::.eré 
uoir, tou.L eu h;tul, jusle oü il faut, au 
1 im1J1·e enrhumé, peu puissant, mais à 
la binellc gc111illc Lout plein, ner\'euse 
en diable, pas prude et pa~ putain. 

El \'Oilà : ln 1 cvue est bien lancée, on 
chamta1 dern peu, on pou1·ra mème l'en­
tend1 e : et:e eu Yu lait la peine. 

Dommage qu'on ne connaisse pas les 
profs \Je pat le éndemment pour les 
types âes .autres fact.ttés cl pour :es 
bleu,, . Je ne puis Yous dire si l'un ou 
l'au~t e él&.il pa1·Li.·u.i.è1·eme11t 1>1en lapé, 
s&ul de seconde mam : Duchesne était 
merveHleux ~·accent. :\fais quand on a 
vu JOJO r~tem~ de sf's dotgls crispés Sl n 
\"entre qui, pretenlleusement s obstinait 
h jouer le rôle de parties n~bles ~Jojo 
vouk1it peul-êll·e qu'nu c type énorme> 
de le Fl L. > qu'il •"OJJ!'lttuc, on ajoutât : 
« il n des c... énormes, preuves en 
mu ins), ou bien Dn<'os déplorer sn viri­
li Lé décroissan te et lorgne1· les jambes 
des filles en se .g1·flllant énergiquement 
le périnée, 113.ureou faire des enlrecha ls 
au point d'en oublie!' sa C'hanson: pas 
besoin de les connaître, on rigole de lepr 
trogne, on esl 1contcnt d'entendre autour 
de soi : « c'est bien 1 u i >, eL on ne fait 
P!lS attenlion si on ne l'entend pas et 
il la renew,b1ano e11t nulle'. Lei paiti· 

Et leurs fêtes épatantes 
Où l'on boit et l'on c hante, 
Ne font que commencer. 

C:ir demain, c·est la guindaille. 
El .Jojo, fiston, saoûle 11>!' fort! 

J. J. 

~'envers 

du. dée!CF. 
Après ta réception à l'Hôtel de VIIIe, les 

a.::teurs de ta Revue se r::-nda ent ~ IHôttl 
fi)oderne, où la coopérative de l'A. E. 'E. s., 
ncarné.:i par son président Lepo.vre, leur 

offrait un dîner. L'invitat ion éta:t s r (.te" 
.1ent exi<;•}e à l'entrte mas on ne demandait 
•as de IJrOuver Eon Identité ni 0 1ex.1lber un 
~ertlficat de bonnes mœurs. Tout éta·t or­
,onné avec so n : g arçons grand style, menus 
• ose tendr~ et mêm• u 1 photographe pou1· 
-·· istal.ieer le souvenir de ces agapes, Il 
crlstall!sait même bien lentement au gré de& 
affamés, 

L'atmosphèr~ fut très vite des plus cordiale, 
\;râoe à Henkens qui sut mettre de l'entrain 
P.lr ses chants et sa ·•âponse sp.rituei'e quo·" 
·1ue assez pâteuse au solennel discours de 
Lepolvre. L"am!> an~ était créée : S.::hyns 
ohanta « L'j\m:ral canard » et Lepomme cMa· 
l'ivaux », pendant que te cérémonieux maitre 
d1h:.t:•I roug'ssait pudiquement, que le rogis­
o ul supp:lait 1811 acteurs de garder leur voix 
'our le soir et que Lepolvre dédicaçait les 
menus: «Avec toute la sympathie de la coopé­
ra~lve, A. Lepolvre ». 

Mais les meilleures choses ont une fin et Il 
fallut se rendre au théâtre faire lts raocor'Cls 
a·1eo ces « dames » du ballet. On était uiaez 
exciM : Il manquait ceux qui auraient dO être 
là, mais la salle était plelne de gens qui n'a­
va~eM rltn à y fair• ; on 1•1 pria dt 1or\Lr 

l\ <G cr fi!i && ill>& 
Jl@8!JB 
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paroe qu'ils intlmidaent ces dames. Sauveur 
rouplllait dans une loge. Heureusement que 

lféry arrivait. l..es danseuses rousp:italent par­
:e qu'elles d sva ent répéter pendant une heu­
e et demie. M. 11/agener las ca.ma aveo beau­

;oup d'à-propos. 
Alors commencèrent les longues et mono-

ones heurt'S d'at.ente : le calme aunt la lem" 
ale. Comme les acteurs ne pouvaient théorl-

1uement pas quitter le \héâ.re, 0.1 bouua t des 
.andwiches dans l'atmosphère nauséabonde 
.es coulisses, en se distriouant mutuellement 
.es dédicaces super-élogieuses sur les 1 vret~. 
.:> gr meur avait commence à officier et De-
1alu ne pouvait pas manger sous pe.ne d'ava­
er sa moustache. J ojo faisait des effets de 
•edon ; Henkens discourait des propriétés dé· 
ntox1qu.antes de l'avétate d'ammonium, e\ 

;alleux l ui expiiqua•t que maintena,1t il avait 
lans l'estomac da l'acétate d'éthyle et de 1•a­
no11ium. 

Mais l'heure avar.çait, la salle commençait 
1 s'emplir et Mouraux se faisait engueuler 
iarce qu'd avait crié « ta gueule » par le 
,rou du rideau, Ci> qui risquait d'exciter outre 
11esure le pulllc. 

Enfin, le troisième acte commença. Il se 
déroula assez oalme, sauf qu'u11e danseuse se 
flanqua par terre en év.tant le rideau e~ qu'une 
autre faillit piquer une crise de nerf en pleine 
saène ; mas Godefroid veillait, prêt à sau­
ter dessus pour ta mai.riser. Enfin la revue 
s'éteignit aux cris de ~ Jojo au . pouvoir • . 
S'Ii n·apparut pas sur la scène, ce n'est d'ail­
leurs pas unlqu~ment par modest·e, mals aussi 
parce qu'il était. dans la salle, occupé à de 
leurs pas unquement par modestie, mais aussi 
plus tendres choses. 

Les coulisses s'emplirent. Chacun cher­
chait une chemise, un pardessus, ou un pan• 
talon. Finalement on re.rouva tout, ce qui 
prouv 3 une fois de plus que rien ne se crée 
et rien ne se perd : vous pouvez entasser dans 
une sa.le de six métres carrés autant d objets 
que vous le vouLz, s. vous videz la salle 
vous fi.1irez par retrouver tout ce que vous y 
av.ex mis. 

On se rendit ensuite à la Màson, où devait 
avoir lieu une petite soirée inLlme. Il y avait 
trois ou quatre cents types on ne peut plus 
excités. Un chahut infernal régnait. seule la 
brosse à dent de Lepomma parvint à ca.mer 
tOJt l3 monde, exoeption faite de la ·petite 
femme autour de laquelle fl'lét11la'ent Maquet 
et Jungets, qui croyait trés spirltue1 de glous" 
ser tout le temps. 

Comme il n'y avait que soixante litres de 
b'ère, on dOt b entùt se-séparer pour des lleux 
p us propices. Mais ceci est une autre his­
toire .. 

UN TEMOIN BINOCULAIRE. 

Val ,. Benc;if. 
L'A. E. E. S. fêlant son 60e anniversaire 

1mll rail vi.>iler à ses hôtes é trangers les 
.!eux où les fulurs ingénieurs s"inilient sux 
J <•aulés JP- la mécanir;ue, cllimle, élecll'lcilé 

t autres sciences mystérieuses. 
:'.l:ous :es avons accompagnés pour nous 

rcn 1trc c•>mple de ce que l'Etat, quanù il te 
.eul bien, sait faire pour Jcs étudiants. 

'fous pu1·1trons tout d'abord, mais peu, de 
.a Centrale de cll&uffage et électrique. Très 
Jicn .a cenlrulc, et pcul-êLre la seu:e c:hos~ 
<Jlli mpporlc car non :;eulemcnL on y fabrique 
la vnpuur t.lestinéc au uhauf!age ..les t.liffi!rents 
hùlimcnls et l'éteclr1cité pou1· !eur éc.airuge, 
mais celte éleclt'lclle, quand il y en a trop, 
on la vend. 

A huit heures et quart, la séance commen­
On nuus conduisit ensuite aux Laboratoires; 

,a dans un silenoe mvra1semb:aJle. Les cou-
1n\limen L aux proportions colossales, qui est 

sses n'en r eve.1aient pas. Dupont, qui était 
un chct"-tl'œuvl'e. Ca1·re.a1;;e en petits pa,·és, 

.ussi nerveux qu'avant un examen, ne con- 1 .ambl' s en rnajotique tle cou:eur difterenle à 
;nait plus sa Joie. Freddy était épatant et rh:1que étage, horloge.;; à foison, nombreuses 
a mpus foPmidai>le. La commère avait re" 
rouv.i sa voix. Qua,1d la r ideau se bai66a fenê.i·es, plafc•nn1ers dlscre_ls el détail pro­

saïque : • comm\ldiles • à dlscréllon, voilà 
our la prem'.ère fo s, ce fut une exp,osion c111i nous change du oàtiment central 1 Cha­
enthousiasme ; on s'emorassait, on se féli-

•1ue pror~s:seur a son .aboratoire, son auùiLolre, 
"tait : jamais on n'ava t osé espérer celà. En une sal.e ùe préparation, une anlicllambre, 
~iat~t l'ar.01dnontcel' dffut tda-rér~ .. ~e service d'ordMI bref, tout le conrorL désirable et lout eel:t 
.• . p u, e e sire : on ne lança pas ' · 1 1· < 

. d • · m11uan , a; lctUc, cl'une pt·oprelé méticu.euse 
n gram e ma?s ; tout au plus une ou deux ; ~ou:; n'él:on:; pa;; l'tYenus de notre émer~ 
~mmes, que1que salades et des nolscLtes at- , 1.n:erncnt qu 'on nous annonçait : un des 
•O 1<ren - elles la scène durant toJ· e la re. · . 
• L d CUX ol'<tntlS llUditOll'CS {300 plaCeS) 

Jresanta:.on, en plus des sel"pentins et des lmngmcz Je coup •. rœcJ : une vingtaine de 
,;oéu~es d ouate perm.ses et mêmes recomman- rangées en gra.llns de nancs confurlab:es, 
u e... .

1 sa. c sans ungle3, insonorisée, murs en XY" 
Le premier acte se déroula dans le même lolekl. Ajoutez à celà des stores noirs se 

calme. Les acteurs se surpassaient, los au- .térou!ant é .cclriquemenL, pour permettre 
eurs E~ re._1gorgeal1mt, le pub.ic était 13n or.1 ··fos ~rojcctio1~s ~~ruineuses, cinéma mul't et. .. 

Premier mc.de11t: deux minutes avant sono1e (pou1quo1 a-L- on omis le einémo en 
.:l'entrer en scène, Freddy était encore ln- relief el la télévision ? ) EL maintenant te fin 
,rouvable. Pendant la seconde onanson :ie du Iin : les lab:eaux mobiles. Le pro!. couvre 
Bureau on le cherchait encore du buffet de ile fot·mulcs le la'b leau liUérieur, puLs Il ap­
l'amph! aux loges des danse i.1ses. Eniln il ap- pule noncha.amment sur la main courante ùe­
,>arut tout essoufflé au moment où ta com- ,·ant !u raroure <i craies, lui imprime un lég<'r 
mère tomba.t en syncope et où Hautol et nwuvement ù'avant-arrière et le Labl<·au in­
D'Or allaient entrer en scène à sa place : férieur remonte pou1· raire p:ace au tableau 
1Jtonsieur Alfred avait voi..lu a.Ier se r endre supérieur. Un pince-saus-r1re m'a ù'aillrurs 
Jompte dans la salle de l'effet produit. Les l'ail une n•marque judic!euse : pourquoi n'a­
.armes dans la voix la commèr<J lui nt jurer t-on pas aùopté un système d'essu1e-g.ace, la 
.Js ne plus la quitter avant la fin de la séance. lame de caoutchouc eianl ._:emp acée par une 

Pendant le chœur fint.I, après le bal et, éponge humectée auloma!iquemenl el .se:on 
au llemin, auquel on avait oo.iseillé de sou- .es goûl" <les profs, à l'eau de rose ou de 
.igner d'un geste sa réplique 1 Quels corps Cologne t 
.)las iques 1, se fit proprement glffler ; il en Hc:.lall le bâtiment du Génie Clvil, que le 
manqua presque ta rep_.que suivant:?. La mëme pla1sanL10 oaptlsa incont!nent • :·a­
roauva se humeur des danseus:?s a IJ'.t en 1uarium •. Effec'lvement, car hormis la car­
em.Jirant, d'autant p us qi.e deux onergumè- casse, cc ne son1 ç-ue vitres, du rcz-:Je­
nes qui n'avaient rie,1 à taire là éLaient allés chaussée au sommet (une riche affaire pour 
ies embêts-r dans leur loge. les vll1·icrs, co !Jàlirnenl 1) el ellose inouie, 

L'e.1tr"acte fut très long. Malgré le spleno. 
dide tableau de gr.mage dont Nono s'efforçaiL 
:le faire respecter la suht la ordonnance te 
grimeur n'avançait pas ; chacun vou ait 'une 
tète parfaite et revena.t deux ou trois fo:s se 
faire rectifier. 

Bien que Wéry eut beauooup Joué pour 
faire prendre patie11ce, le lever du rideaux 
fut houl&<ux : il fallut ta puhsante voix de 
.>allmier pour surmonter la chahut et cal­
.ner te publc. Enftn, .1 se calma._. La machine 
.c•urnait ma~, mais ta.1t p·s, Bidlot criait Top 

a vec entra'n et l'acte s'ac11emlnait ~ers le 
,a11 at final sa,s trop d'encombres. Lo ballet 

ne voul ut pas bisser le final. L'ahurissement 
et l'indécision régna1e.1t sur la soàne et dès 
la rentré& dans les co_t sses 1es gros mots 
rusent • 

H ·ureusement que grâce à sa profonde 
;:omp~jhens;cn de l'esprit estud antin jointe à 
>a oonna ssance ce l'esprit théâtral, ta com" 
'llère parvint à réconcil"er Freddy et ta mai­
resse de ballet. Quant au régisseur, 11 ne 
•t pas preuve de moins de sens psyohologi-

1Ue. Je me rapp~t:e Debotte en tra n de rous­
;>éter satiriquement parce qu'une da.1seuse 
'avait comp!aisammmt regardé pendant qu'll 
lhanoeait de pantalon dans le cou Io r. (Pour• 
1uoi il changeait de pantalon dans 1e couloir? 
'JlysUlre : Monsieur Wagener s'approcha de 
'ui en le complime.,tant sur sa voix et en lul 
Jroposant en engagement de basse à ta Mon­
naie ; 11 ne fal. ut IJ)as trois secondes pour que 
'a flgure changeât et qu'il oubll4t complète­
ment tous ses griefs. 

Pendant qu'on cherchait Schyns qui pintait 
lveo Daoos, Campus donnait les directives 
,aour. le maqullage de son père : 

Plua long I• 11t.z_, plua long, 

r.our nous, les purées ùu hâliment ceot1·a:, ces 
fcnêll'l'!l se manœuvres sans tlif!icu.té el el:es 
onL propres (oui _\less:eurs, propres Il. 

lei encore, on n'a rwn nég.igé el si les ty­
pes qui font Jeurs élu.tics n'en sorlenl pas des 
génies (civils éviLlemruent), c'est à n'y rien 
1~on1prenlire : locaux sp!en·lfüles, ouli:Jés au 
lernlet• cri, n111lér1e1 de premier orLlre, lie 

l'espace pour .se mouvoir à :'aise et ce souci 
lo luxe poussé jusque dans Jes moindres dé .. 

tai?s. 
Quunt. au dernier bàlimcnt, pour la :\fécan1-

1ue, l'inlérieur n'élaol pas achevé, ce sera 
11our :c 7tle annh·c:rsatl'e !e l'A. E. E. S. 

Quand on sor.t ùe là, la première chose 
•;u'on ùil: " c'esl men·ei:Jeux, que: luxe, quel 
confo1·l •, puis on pen•e à ce qui se dréssr 
,.t:ice .Ju XX Aoûl t'l on dit : • c'est dégoù­
lant 1 • Car, nous ne le 1!irons jamais assrz : 
en lui-même ?e Mliment crnlra1 est infecl 
mais comparé au \'al Bcnotl, il est immon~ 
le. Qu'on ne me par:e pas de manque de ga­

let te : on Ln a bien pour a:cllever le bâlimt>nl 
!c :a :\Iécani'Jue eL on ne regarde pas à lu dé-
pense, Je \OUs assure. De plus, on commence 
t.:jà un autre bâtiment 1 

Je vous ai par'.é des carrelages el des lam­
bris somptueux : nous .sommes loln jes p!an­
chers branlants, des murs blancmis à 1a chaux 
.il lies bordures en pierre de LE!e 1 Ici, de la 
lumière so:ail·e e_t él<>ct1·iCj'Ue à profusion. 
\!l'âce à d'irnmenses baies vitré~ et à ·des pla­
ronnlcrs -du rnei:leur goül, là des f<'nêl rt.'s 
!nouvrables sans le concours d'un cheval, et 
·les lampes se balançant gracieuse>ment au 
~>out ll'un fil, origine d<> maux de têl es pour 
ceux qui ont cours apès le coucher du so'etl. 
~·un côté. dC's l:\ancs rationne'!s, où on peul 
s asseoir une heure durant sans ratlgue déme­
su1·ée, Je l'a\llre, c:e q1u J'appellt du .. alleva• 

lets lrnnche épine ùorsale .. descenùanls dl-
1·ccls ·•ll!.:i chova1eLs t.le LOrture du ~J.oyen-Age. 

lei on doit <l6uoubtcr :es cour.:s, parce que• 
1es audiloires sont lt'Op pet1Ls ; là on a un 
ttUuiJolre pour 3UO pursu1111es, où se p1·élasse 
une clnquant:une d lnu1vullis. Voull!z-vou8 un 
uxemp. e : en t1·01siènic année, les chimistes 
sont 7 et chaque i,1·utcl>st.ut· a sou .a .. ., ; en 
p1·cmiè1·c phtlo, ,;s sont 2UtJ et on ne sai.L où 
1es mettre. 

1: fauL avoh' entendu les tamenlalions de 
.•L Dur (:e juril>Le) ai son envie pour .es ta­
o.eaux mécaniques, pvur réaliser la siLuutwn : 
t.!ans un auLlilo.re, le 1ab:cau est ùépentlu sur 
L..tU c sa .ougueut', Jan:. un autre i. est pendu 
.rop oas et 1e prof. écr.L pour :ui loue seul. li 
y aurait matière à couipara.son pend.iIH <les 
11em·cs 1..ncorc eL cclà ue cllanberall pas : d'un 
..:vie .Ju beau, ùe :·aulru <le,; llorreur~. 

GRINLaa:ux. 

Ea (iu.indai11e. 
Les fètes ne pou\aient finir sans 

0u1nda1Hc cauaret, uus::;1 veJH.lr'ea1 se 
1,.re::.::;alL uuus les sawns de ia .v1ason, 
itt ,genL esLuaiautme, recouvel'Le de wges 
aux plus chàloya1nes COUleurs. 

La uü1re rcpu.uaa!L sa mousse fraîche 
l.lL los chansons allaient bon train sous 
:a ICOllùU!Le de DOL1·e Cliffidrade Cha

1

nlra1-
ue. 

Le Caba1·et nous permit d'ent.endre 
1ue1ques C'han::;ous inedlles interpr etées 
par Uglme, L<:::.ual•, He1tschel un poeme 
;:,1,éc1ai où l 011 déccla1L 1a déii~ate pensée 
ùe Lamoe1t . . \l..itllon {-1er dod. eu aruiL) 
.. uteur cl compositeur, nou::. inle1préta. 
.. rnux de ses œuvre::., made in Charles 
f, ~nel. 1'rcs bien, ce qui lui valuL le 3e 
pnx. 

Lepomme rechanta le célèbre < :Vla;·i 
,aux>. J.-J.·-ùl. ueronchëne, piemier 
;,iatH.1, ho1·s ·r•oucours, membre du jury, 
~xecula a.vec le b1 io qui lui esL coutu­
.u1er, quc:qucs v1ei1les chansonneLLes. 

/Jalimin, un peu tinuae ne se pré­
,,c11la pas. 

l.oru1sier cul le mérite d'êlre le seul à 
l.l.\'Oll' une chan::.on ortgrnale ayant u~aiL à 
ta revue et a ses o.13a!llsaLeurs. l<'éiici­
tons-:e. Schins, dans « Papa canard> 
eL autres chaui:ions iC1ioles, 1 ul splendide 
el a uL rec-lla.nLer i'aiI' ae .Lia.cos, de la. 
Revue. 

Le Jul'y se retira pour délibérer dans 
le calme el la seréniLé, et nous 'revint 
avec un c1assemenL qm contenta touL le 
monde : 

!ers ex-aequo : Co1·bisier, Schins. 
3e : Mathon. 
4.c : Lepomme. 
JOJO repl'il la direction des fêtes avec 

une ardcl!r peu commune. On \'ida ce 
yu_i pou aii 1·esler de liquide, à !a grancie 
JOle de Papa - el, tard dans la nuit on 
·.:~nli!lua jo~ ·eusemenl 1es fêtes, car ~ela 
n a11we que Lous les cmq ans. 

NICK. 

/--_,_ 
lL 

• ~e Danqu.ef . 
«Je vous félicite d'11voir réussi d'auc;­

si bel:es fêle.; et ~urlout ne regrellez pas 
ces quelques J'•Urs que \"<'lls croyez a\·oir 
perdus. Ils ne !'Ont pas perdus. car vous 
èles en étal de les récupf>rer dans d'ex­
·ellentes conditions. 

>N'ayez aucune crainfP. :\fais non !. .. 
Si\ ous a\ez ronlïance en ceux qui \·Ou<> 
interrogeront à la fin cti> l'année, v iu!. 
réussirez ... Vous avez la chance d"être 
ieunes cnco1·0 ... > 

Ainsi s'exprimait M. Fourmari'?.r. 
D~yen de notre Faculté des Sciemes np­
phquées, au banquet dedôlure des FêL 11) 

du 60e. 
A. c·cs mols, nous a\·ons applaudi de 

loul cœur, e!1 pensant à loi .Jo.10, à t0i 
1<11•eddy, à to1 Bébe l. Ces mols prouvent 
1 uc vous nYCz eu ra1!\on de persévérer en 
rgan isanl d'aussi bel:es fêles. ls prou­

,·enl que vous n 'èlr.s pas d'infâmes privi­
:égiés mais de vrais c poils>. 
. Nous étions une quarantaine à parti­

,.1pe1 à ce banquet riui avait lieu dans les 
salons de la :\lâson. JOJO prêsidnil di­
~nemenl, encadré de nolre svmpathi-
1ue Hecteur el de notre éloqurn't Do,·en; 
~1:\1. Guillemin el De Hycker a· àient 
lrnu également à profiter de l'occasion 
pour manifesler leur s~mpath1e aux élu­
•lianl:->. 

Piquet. p•ésidenl de l'A. E. O. et Le­
.rros, présidenl de l'A. R. Ei . .M. P .. repré­
sentaient leur association respecll\·e. 

La soirée fût très gaie. les cru!' excel­
'en Ls, Ta bonne chai1•e fort app· ériée 
Quand Jojo leva sa coupe en l'honnPu·r 

cte Freddy el que Freddy lem sa coupe 
c•n l'honneu·r de .Jojo, il y eût une leUe 
ovation dans la saJ:e que les larmes m'en 
nnrc>nt aux yeux! ... 

Celle coupe de champagne achève 
t~s Fê~es du OOe, et •comme Jojo l'a très 
bien dit dans son allocution : 

c Vivent 1es Fêtes d~ 63e ! > 
~i\..Ll.. 
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Résumé des chapitres précédents : CHAPITRE XXIV (suite) 

L'ETUDIA1'"T LIBERAL 

puis on la Yil renÎonter doucement ,·cr!'; 
les cieux. 

Un bruit de moteur se fil entendre ... 
( n donne l'alerte. et cinq minutes ap1ès 
vVaha, Thibert el Lenüneu r étaient dans 
leur squAle \"Olaut à f'OllLOtlcs. à la rolll'­
:;uiLe de notre ennemi. 

CHAPITRE XXV ' 

La Lattre. 

Quand tout fut redevenu •calme, on en-
tendit Colart siffler çiouc·emcnL Je chant 
de ralliement. Avec calme>, tous les étu­
diants qni avaient pnrtidpé <'i l'ncti.on 
trao-ique que nous \'cnons de déci ire 

nu comme les autr% et est tout lrans­
lurmé. Il ne me fait plu:; la i;our el reste 
froid comme un glaçon. Il parle Je .Jt 
.Jo. cfo Cohu·t de Sd1rédcr, de Fl'Pdd~·. 
mais moi il nlÏ,3"H'll'C. 11 Ille semJJJc quÏI 
.;omp:ote som·enl am.; Hcné Lcgrus. 
Emile esl si changé quu je crois mème 
1ue c'e::;t un faux Emile qu'on m'a en-

\'Oyé ! ... Si cela étaü et que les mem­
lnes du C P R J B U S .)1 B m'aul'ùit.·nt 
roulée, j'aurais ma vengeance el je leur 
tomberais dessus à b1·as ra.cc·ou·rcis. (Tu 
par:es !) 

>Voilà ce qué j'avais à le dfre ; sois 
prudent!', jn L'aime; bien affeductdC· 
ment.> 

))'I''û Vénus> 
av:c tant cte force el de \'érilé, .étoicnl 

- .\.h, ah! dit 1;ulart, 11 ~ · a du 1•hnn­assi.s en rond a~lour de 'Bob .. ~)ns un gemenl. ~ous allons faite saYoir à Vé-
brmt ?e ~roubla1t le c:lmc prolon,d de nu:), par· un mo~en ou un nulrc, que 
la. n1:11t. 8eul, un ,beuol~nt [OL'.t P.IOChe l!.C::.l ~· -'\o qur C:5{ pl'eS d'elle; elle \'fi 

fa~sa1~ ~e .t~mps a auyc. enlei~drc lesj croir·e que ce sont les membres du CP 
melod.1e::. c 1~rde~. mai::. s1 spéciales de IL.. qui l'onl oe1ieusemenL trompée, el 
son piano mecanque. . ça nous fera un ami de plt.s dans la 

- Camarades, commença C',olart, Je i;:ace. La victoire n·esl pas loin, amis. 
suis ému, la 11,;lle est engagée, et nous Hanl les cœur·s l i'\ot~s \'aine ons ! Crù 
devons en sortir victorieux .. le .dcman~e dieu, comme j"aime ces luttes ard1 .. 1l13.:>. 
un dernier grand effort. Je sms certain Allons \'ile boire un demi à fond. 
que ,·ous l'accomplirez. ,Jenny n·a pas 
été enlevée. •Pourquoi ? Nous le sauron~ 
en subtilisant Ja lettre que la v1$iùn 
bla11che qui est des.: 0 1.due du ciel 1•'-t 
,·enu·e lui apporter. Comme.nt faire r•a11r 
la reprendre dans la bo1Le 1 

On remit la lelLre 1'efermée daus la 
lloilc et on suiYil Colart. 11 ~lait 1 h. 30 
du malin quand on se sépar~ Quelqucs­
uns allèrent. l etrournr .\lou ,.\Jou, qui 
a \'ait été charzé des émissions de T S 
1'' sur ondes cou!'tes. 11 étai! en contact 
per·mancnl :nec :e 1'(fualc rlotta11t à 

\ 

son front 1•t, !1•:; dents .serrées, le prési­
d 1!11t jmc "'llllS ctiscoulmuer. 

Pr11da11L ce lcmo::., Jenny est tombée 
.:i1i r F'1•r111111û. Elle lui explique 1a lettre 
•l lui d e1111111cle cunscil. .b emaud ne sait 
11w utlll cl il lui 111·0110sc d'allel' au ciné­
.nu .• \lab .le1111r 11 csL pas contente; elie 
.t•11l uara11Luse. 
-- J 'ai tti ut quilLé ici pour aller 1à­

Las. Q'esL lui qui m'u donné c-e conseil. 
. d !uns, allo1Js, donne moi conseil. Que 
1 oux-lu que je de\ ienne seule, affreu­
. enwnL seule 'l Vo11us me fait pllur a v~c 
ra 1<·ll1·c i tous Jes mèn1es ; c est épou 
,·autu!Jle : j'u<lore le changement. 

- (.lue ,·eux-lu? lui di! Fernand; je 
11 'r peux 1·icn. :5i tu ne trouves ricu chez 
:es titudiaut::i, retou1 ne-toi vers les mili­
wire:; ! 

- Oh '. ,·iens, que je t'embrasse ! 
l:'e ... t une rd(•c mn~nifique que tu as là. 
.ls,,..0111 si mu1heurcnx, les soldats; ils 
::out toujours seuls à :a caserne et leur 
m11c su;111· 11 est jUmuis près d'eux et 
::.oun•11t, il.-, n'en n'ont pas! 

· Oui, el quauù ib soul en cong·é, ih:; 
Jil'cn ncul fw:iicmeu t ce qu'ils lrouvent, 
11 H'!ll1; si ucm 11c nwl pas gl'and iel1üse. 

-- Oh ! gl'.:iss1cr ! hurla Jenny hor:; 
ll'1:l

1
1; •• ln ne L' Hil·l'ssern1 plus jamais la 

j)Hl'Olu. 
- Dieu ~oil lou~, dit Fema nd, en s'é­

\ tll1oubsa11L ; et aaus cc sorumllll qui 
res~cmlJ .c :,i éll'UugrrncnL ù la mort, un 
flll'l'i i c d'inel'fat1le J)onlieur ·~C'lairai-L sou 

1 nn visage. 
l,p hnrong magnétique flirtait dange-

1·rns<'111r1ll avc-c un pied de table asth­
maliqu<• qPi n'a\'ail vraiment rien de 
,;t'du isnnt. L'homme nu aniYa alors 
dans Loule sn s1,1endeur et mangea le 
hareng magnctique. Le pied (fo table 
resta seul el sa tristesse augmenta de 
joui' en jour. Il rnnigrr-;sait à vl!e d·œil, 
cl on le vit plerrrcr silencieusement. 
L'amour le consumait. "Xe pournnt plus 
rester pied de !able, un jour il partit; 
il était dc\'cn11 si triste et si boitt~ux 
qu'il ne laissa aucun regret derrière lui. 

C'est simp:e, dit un camarade particu­
lièrement in lelligent et débrouillard. 
(Schrédcr, ..évidemmcnl); nous, dnns la 

Quel souvenir tragique ne lai::;s:i pa~ lult.e, quand un ·cas pareil su prosen­
cetle nuit dans !"âme de tous ceux qui 

1 

tait. on achetait du chinr~-gum. On :C" 
la vécurent. Chacun ôlnil .inslat:6 ca~- mâchai!, _on l.r r.enûai! au hout 1f1!~1 fil, 
rnement au poste qu on 1111 ava1L ass1- el l'on pcchatl la lettre rians la lio1le. 

' . .. Pour· le 1 é\'Piilel', De.botte dut r·hanfci· J~cs nou.velies ._eLIHCtlf. lionnes. 1\~S d1• ~Il \ oix JHllii~ .JUlC, Je o·ran j U..t' d(' 

roulelles. 

gné, tout était prf>l. ln nuil él~it p~rti- Celte idéP 0 in·in:ite ful 1·apidcmenl 
culièrei;irnnL n~.ire. Nos enne~1~ 1s ét~r;~; mise ù exécuti~n. On r·etir~ ln lettre 
t?ut pics\ enfin, ln lutte ail.ut po \O adressée à Jenny, co:ai·t l'ounil et nous 

all!LS, i:ac:he~ de1T1ere. un nua,ge rui:;e, slt1- Ln Tost"tt 1>. IJclJUlll, sur 0 un t:llwurcl 
\'lftPnl de loi~, sa~s. d~e uper~us,. l'~uto- dP L:i .\.Iai,:;1rn, Je Jl•!lil LcoI1 !.?tJ.hanisf' 
ç·~Te e11!11)m1. . 1 ln1sfil! 'eau, r11saienL- l 111 l u11le qui l'l'1Jtou:0. Fenrnnd ~c 1é 
1b, cf. i.::; se l1·11m uw11r au de;;~tiS de j rl'i'lt• t'l :-r.:; t>rCllHèrcs pnroles fl.r·ent: 
l'.\nglelcr1P. C'n:-1 \'l'aiment trop de 1:hance en 

un t 01 p. l'.I dlllh :,a JOÎl' j r>mhrassa 
,J1qo. qui se lt·ou\ ai! lot1l pt·P;... 

Dans les lignes suiyantes nous ne 
continuerons pas l'histoire du pied de 
table; elle est ll'op triste et ferait pleu­
rer plus d'une aimable lectrice au cœur 
trop sensible. 

Pour copie conforme : 
L'adjudant Le Malotru. 

s engager · la lut à voix haute : 
?\ous aYions tous le cœur rempli d'une <Chère amie, je joue mn de pou-J' 

joie et d·un couiagc indiciLles. vous; j'étais chnr2ée de ,·ous enleH'r. 
Tout à ·coup, ·l e brui~ du moteur ac je .connais rntre sensibilité et votre fi­

rauto-.gyre ennemi !''nrrêla. On. \'il une délilé habituelle. Re,,tez :-u1· terre, \'OUS 
l orme bla!lch~ desc~ndre, ch~ ol~ane. ~ serez bien pl ns heureuse. Le choix 
dans la nwt d encre. Eille atlerr1l Juste y esl J eauc:oup pus grand qu'ici. Les 
deYan! la porte del~ maison de Jenny ... 

1

1 èlres transformés par le Comité des Re 
mais elle ne l'ouvrtl r.as. louches des Jeunes Beautés 'Cni\"e!si-

'iou" étions tout hnlclants, et je suis Laires suivant la i\ouvelle ~léthode cle 
11)rlain que la l'orme blanche si gra- 1 Bogl}m<assky, sonL tous ~PmLiablcs. ~l 
rieusr sentit c:o11Ic1· autOUI' d'elle les pour peu qu'un de ceux-ci ne yous pla1-
~ouf f1es puissants qu'exhalaient nos se pas vous n'aurez oas, comme sur !a 
1,oifrines. 1 terre la fàculté de chnrn.:;er ... ils sont tous 

E:Ie déposa. une loltl'e dans la boîte, 
1 
semblables. ~lêmc mon Emile esL dm·e-

f'll1IP:TRE XXJ'J 

01i /'rw/Pur ne sait pfls 
r.c qu ïl 1·r1 1·aco11lc>t. 

.\!itii, midr 3, midj 10, rien à ~ignaler. 
Voilù bientôt 1/4 d'heuro qu'on n'a plus 
dP nou: ei es clu squale rnlanl. Y a-Hl 

l'Clque rhose d'anormal? S-0s camara­
k:;, ont-i .:- aUerri? On P~t anxieux. Fcr­

nnnd ~Tou .\1 1u a quillé le poslc d'én11s·· 
!'ion et d<' réception établi à l'A E E S, 
<m rùgnc um· grnnde anirnalion. loul l<' 
long· d11 jfJlll', ri r•'esl Freddy q11i l'Sf :. 
l'ôcnute. 

11 prend son rôle au sél'ieux. ~ïon re­
.,!!ard csl dur, un r-ictus p:isse clmement 

.\lais t'h•Wl't' n'nlail p-as i1 toutes .ces 
l1nli\'Crne". 

On ne 1 èc'1•\ ail plu,- tle uom elle~ dP 
Lt>minr.ur. Tluuert et "aha. 

X o,., l tois Ji :·•(),.. auraient-ils péri '! 
i:>m·::-011111• lie \"tJtJtnit le eroire. 

·Ce u 'c:::-l 11 uc \'e:s ~ h. 10 ri u -,.iii· q u '011 
, 11i;' 1Hlit 1111 appel. . 

- Allo ! Allo ! A. E. E. 8 .? k1 Waha. 
Id \\'alw '. ki \Vha. ! .\Jlo ! Allo! A. 
F. 1·;. S.? 1•.·i \\'nli:l ! fd \\'aha ! J.c1 
\\·ahn ! 

A suivre au pas précipité 

Dti110111•ment ma1·di [ll'ochaln. 

• Exceptionnellement, notre n° 12 sortira mardi prochain, 12 mars. m 
ILe 
t 
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! 

Normand Librairie S. TUMMERS CASQUETTQ D'ETUDIANTS 

INSIQNE8 
Sp6el&litb belges et étrargàres 

Eaux mlntr:. les 
Pansemf:nls 

V 0 U S A U ·s S 1. •• 
voua deviendra:& 

un lecteur a11idu de 

La Dernière Heure 
c' eat le 10umal qui vous 

renaei~ 

LE PLUS RAPIDEMENT • 
t.E PLUS COMPLETEMENT 

LE PLUS SINCEREMENT 

RUE VINAVE-d'ILE, 9 

Spéclallto de Gaufres, Olacee 
et Repas lêger1 

Rendez-voua de1 Univeraitalrn 

!Radio J. B. DTRICK 
30, ru.e de la M&delelne 

Sea poste1 merveilleux 

Ses ampllnoateura à grande pulnanoe 
Garantie. tr•• largee 

Faollft61 de paiement. 
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Pharmacie Saint Remy 
50, Rue Neuvioa - Téléph"lne 140 . . 8 

Sp6clallté1 6elge1 et Etrangèree 

r"PRIMERIE - LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. Baré 
UNE BRASSERIE FAMILIALE 27, p lSS lg'} L :!monnlei- - Tél. 146.42 

POUR TOUS1 

Aux Trois Suisses 
PONT D'A VROY 

• 
aUFFltT FROID BIERES ARTOIS 

• 
Rendez-wou1 dee Unlveraltalree 

Spécialité de Cartes de Vlalte -

Lettres de Mariage - Nalesance 
Timbrage 

FOURNITURES POUR ETUDIANTS. 

Maison MAGNETTE 
MCRANO Suecr. 

Tout pour ::tudian,a, M1l1t.a1res et Scouts 

ARTICLES DE SPORTS 

Pa~sage Lemonnier, 8 
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LISEZ 

FRANC 

R"'FFI NE R 1 E 

L'EXPRESS 
J Ç URNAL QUOTIDIEN 

BIEN INFORME 

TIR LE MONTOIS E 

L13RE 

TIRLEMONT 111111111111 
9 Exigez le sucre scié rangé en boites de l kilog 

46, rue Sœura do Hasque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES 

ET COURS UNIVERSITAIRES. 

L. DEVILLEZ 
Pass&ge Lemonni .. r 30 - T&l. 143.37 
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Pharmacie VIVARIO 
Coin de b r:ie de l'U11Iversité 

et <te l a p .aee du XX aotlt 
Mots croisés 

Ï\ 0 11 
'·. LUNETTEa 

COMPAI 

P'HOTO 

MISCROSCOPEI 
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HORLZON'f ALE~IBNT: 

~· t:~e~~ges .es aimcnL hcl\UIJOUp, Le maître 0 ticien 
~ . Pas ltabilué au p!aucb.er des vaches. 1 p 

1 

4. Comme w1 œu! - P1·u11om 'l'endance à s 1 t 
l'accumplis:;ement. m a 

il. Porte OU\ erle sur les plus beaux r<!ves 
- celle llu san0 es!. bien 1·é~h!c. 

G. En clouble clan,; une assurance - t.u.t·asses 
cunl1·e les piqûres - <.:hef. 

, . PréCixe - Dance moi Lié d'J::oic. 
.:.. Lion passant a1ec !a lè ic Je prori!. 
J. 'l'lt;re sa.os queue - Amour. 
.LU. Dé{>.accra un axe. 

VERTlCALE:'\lEXT : 
1. Déformée. 
.?. Ht!rètl1Lé. 
J. Corps t.l'habltants. 
i. Cari é ile 1 m . .de côté - Ajuste. 
;,, 1-'rotluil du vent - !>Ou1·ce. 
li. Tirer parti. . 
1. N 'est el ne sera pas - Es~ A!lemanù de 

naissance t.lepu1s ! 'annexion dts Sudè­
tes. 

8. s·a1Têler pour pondre - Epoque. 
9. 1Les .:itol'mon, en fout partie - Sert à 

doubler. 
10. Chan&cments - Vainqueur il' Baasa. 

Réponats aux meits croisés N° l 0 
HORIZON'I'ALE:iIEN'r: 

l. Empreintes ; 2. ;\langui - A ; 3. Ar!ll­
gnée - S ; \. Git - l 0 - R 0 S ; 5. ET -
Euroche ; 6. 1\1 - TSE - Alll; 7. ~~I - 0 
- i\E - o : ~. Seu.eue - u ; o. I - ES -
OPE:::i ; 10. E!llsllcllé. 

VERTlCALE)fENT : 
1. E - Ag"nesie : 2. :'\lar1llme : 3. Pl:ll -
- A ; 4. Rai - Etioles ; 5. Engins - E;;: ; 

. Isnorcnt - l ; 7. Nue - o - Bloc ; 8. 
T1erca - Epi : '.1. E - 01110 - B.T ; 10. Sas5er 
- Use. 

1 9. rue de la Régence 
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7 réponses ex3ctes nous ont été envoyées : 

cc· es ctes camlra.ks : Antlrù Kcmpcnecrs 
( J rc ph:irm.); Anc!ré Duchesne (Ath.) ; )Jar­
CL''. Orban ,ire méd.) ; Henr~· Leroy (ire 
m1!ol.); Art.'rnr Dor (Alb.); Georges P1rr> (Ath) 
~1nrc cl Bri;;bo~ {lre mines ) . 

!.'heureux ~agn:mt de~ çuatrc demis est 
Marcel Orban : ~ Yll'ux veinnrd 1) .\ tn santé 
.\farce!. 

I.e,,. 11uatre de11Jis seront ;, 1Jo11·e i1 ·., bras­
~(·r•e Gvrano. rue Calhécl ralc. !l:;. L'.ég<.'. 

Entre les réponses exaotea qui seront envoy6ea ou doon.Ces à Jules Olivier, rue du Centre, 
16, à Herstal, o.vant mardi proohain, Il sera tiré au aort un BON pour QUATRE DEMIS 

Le café 
orewo 1 fr. 25 

Le crista1 1 fr 5 0 A 
(Export) • 

Café des Etudiants 

L COU 0 0LE 
Rue de l'Université, 22. LIÈGE 

12 BILLARDS 
au premier étage 

BUFFET 
à bon marché 

Dans la salle de Blllard'i, la Consommation est facultative 
pour les Btudiant1 

STRAPS QRAINES eô 

PL.ANTES 

Spécialfalt: de la Décoralio" 

Art Floral ·- M&mbre Fleurep 

Ordres pour le '.\fonde -eotle1· 

83, Rue d'Amercœur, 83, Liége 
T•!éphone 102,78 

CAFE CENTRAL 
HOTEL - lll::::ffAülL\.'i'f 

PLACE DE LJ\ REPUBLIQUE FRANÇAllR 
Té;é 101 OJ 

Salons pr N1.. ee, Banquets, Ré:mlcne 

la première 

Ecole 

du monde 

POUi\ L 'ElllSEIQNr;;Mll:NT ORS UNQUIES 

iTRANGtRES 

BERLITZ- SCHOOL 
Boulev. de la Sauvenière. 23 llége 

Téléphori.e ~58.35 

~~''''''''''''''~ 

Jmpr. BOVY, 6, rue du Jardin Botanique 

Ttùll)llon. 1u.a 
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